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J.tl SOCIÉTl: BOTANIQUE DE FRANCE. 
Ce qui frappe de prime abord, c'est de voir des plantes méridionales, telles 
que : Jasminum fruticans, Linum narbot1ense, /)ianthus virgineus, etc., 
remonter quelques-unes à plus de 1000 mètres d'altitude. Il est vrai que 
l'exposition joue ici un rôle considêrable; eu effet, la partie de Charance qui 
présente cette Oore est exposée au sud et protégée au not-d par les abrupts; 
et si l'on s'élève sut· les parties tournées au nord, le tableau change aussitôt et 
les es1•èœs alpines apparaissent. 
D'un autre côté, l'acclimatement successif a fait descend1·e assez bas dans la 
plaine certaines espèces qu'on ne 'trouve généralement que sur les hauts 
sommets t]es Alpes. Quelques-unes ardvent même jnsqu'aux portes de Gap; 
je citerai comme exemples : Ononis r:enisia, G/Qhularùi r:ordi(Q/ia, Viola 
calcarata, Astragalus aristatus, Myosotis alpestris, Galium boreale, etc. 
Ces espèces se plaisent dans les en(lroits plus frais ; cela s'explique par ce fait 
qu'elles sont ordinairement amenée.• pa1· les eaux des torrents, et en seoond 
lieu parce que les terrains humides, étant plus froids à latitude et exposition 
égales, représentent pa1· conséltnent mieux les milieux dans lc>squels vivent ces 
espèces. 
Celte double marche en sens inverse 1n-oduit une véritable promiscuité 
entre la flore méridionale et la Oore alpine. On a sans doute été surpi'Ïs de 
voir citer l'une à côté de l'autre des espèces telles que Ononis cenisia et 
..Egilops ovata, Glohularia cm·d,folill et LeonrodM Villarsii; ct ce n'est 
pas aussi sans étonnement que le botaniste récülte' ensemble les Gal(um bo-
reale et corrudœfolium, comme il peut le faire au col de Glaize; ou Je Jasmi-
nwn frletù:ans et les Hieracium lanatum, etc., ainsi que no~s l'avons coustaté 
à Charance. Cette coe:(istenœ de types de végétation si di[érents se rencontre 
partout sur la limile de la montagne et de la 11laine, et devient de plus en plus 
frappante à mesure qu'on s'avance vers la région méditerranéenne. A (;ap, 
cette coexistence peut s'observer depuis la pl ai ne jusqu 'à plus de 1 000 mètres 
d'altilude, et c'est ce qui rend les herbolisations autour de cette ''ille si 
fructueuses et si attrayantes. Mais, malgré toutes ces richesses végélalr.s, après 
quelques jours passés au milieu de ces roches nues, 011 se prend à regreuer 
les vertes pelouses et l'ombre des hauts sapins de nos montagnes alpines. 
RAPPOI\1' DE Il. Aafoine BA(i;NIN SUR L'HERBORISATION .FAITE LE 2i JUILLET, 
AU COL DE GLAIZE. 
La pretnière excursion de la Société botanique de France, réunie en session 
extraordinaire à Gap, devait être, d'après le programme, une herborisation 
au col tk Glaize. Cette localité est située à l'extrémité N. E. de la montagne 
de Charance qui s'étend elle-même au nord de la ville de Gap. 
L;exploration de ce col et des sommets qui l'avoisinent, quoique moins clas· 






















SESSION EXl'llAORJ)JNAJUE A GAP, 1UILLET·AOUT 18711. Lill 
intérêt !out particulier pour les nombreux botanistes réunis En ce moment dans 
les Hautes-Alpes: c'était, d'abord, la première excursion dela Société, et tous 
nous awions bâte de db·ouille1• nos articulations ank}·losées par plus de seize 
heures de diligence ; de plus, et ce (JUÎ faisait le principal attrait de cette 
course, c'était cette circonstance heu~use de posséder parmi nous les bota-
nistes qui on! le pJus conlribué à faire connailre les riches stations des envi-
rons de Gap, i\IM. Gariod, Burie frères et Borel. Pour le col de Glaize, en 
particulier, je n'apprendrai rien à mes coll?>gues, en rappelant que ce sont 
MM. Burie. et Borel qui ont indiqué le plus grand nombre des plantes rares 
de cette localiré; aussi, bien que nous n'eussions pas pour objectif un Cen.-
taurea seusana ou un Carduus aurosicus, nos sa,·ants et aimables guides 
nous faisaient espérer la récoltè d'espèces au moins aussi intéressantes. Leur 
promesse s'est réalisée, et malgré le mauvais temps qui s'était mis de la partie 
dès le matin, l'excursion réussissait à merveille; nous rentrions le soir, fami-
liarisés avec bon nombre des estlèces locales, que nous de\' ions rencontrer dès 
lors c.ha•1ue jour, dans toutes nos excursions; quelques-uns de nos collègues 
rappo1·taient en outre une véritable charge tle Berardt'a et de Rluzponticum. 
Donc, au jour fixé, dès çînq heures du matin, tout le monde est sor pied, 
interrogeant a\'ec anxiété le cid chargé de gros nuages qui enveloppent com-
plélemeut les montagnes que nous deV!JDS explorer. De temps en temps une 
éclaircie nous donne quelqne espoir, hélas! de courte durée. Enlin, à sept 
heurt>S et demie, sur le conseil des botanistes gapençais plus au courant que 
nous des lois météorologiques de la contrée, nous quittons, au nombre de trente 
envirou, le Champ de Mars, lieu de rendez-vous assigné par le programme. 
Avant de nous mettre en roule, n'onblions pas de rappeler .J'exhibition pit-
loresqne des divers instruments, boites, cartables, etc., qui constituent le 
fourniment du botaniste. 
Voici l'itinéraire suivi dans cette e1cursion :du Champ de Mars, la Société 
~·est dirigée par }•uy-lUaure, les Sérenues, le chemin de Serigues, jusqu'au-
dessus de ce hameau; de là, on abandonna le chemin pour gravir les éboulis 
de (.ôte-Gélive, crête montagneuse située au snd du col de Glaize. Au col, les 
excursionnistes se sont divisés, les uns pour faire l'ascension de la montagne 
(monl~gne de Glaize) qui domine ce col au nord, les autres prH~rant rentrer 
directement à Gap, par le \'ailon de Glaize, le chalet des Lunels, Ghamet et 
la route de Grenoble. 
A quelques pas du Champ de Mars, après avoir traversé la voie ferrée, qui, 
achevt!e bientôt, reliera G~p à Sisteron, nous nous engageons dans un chemin 
montueux, creusé dans les marnes oxfordiennes, ct dont les talus noirâtres, 
couronnés de buissons form~s par : Prunus spinosa L., P. insititia L., Rosa 
dumetorum 1'hui1L, Il. agrestis Savi, sont garnis de : 
Campanula 11omerata L. 
- Rapuneulus L, 
Lasingroslis Calamagroslis Link. t 
Calamintha nepetoidee 3ord. 
E.:hinops Rilro L. 






















uv SOCitTÉ BOTANIQUE DE FRANCE, 
Ces trois dernières espèr-es forment, pour ainsi dire, le fonds de la v~géla­
tion des terrains secs des environs de Gilp. Le Centaw·ca leucophœa, 8i re-
marquable par sa teinte générale blanchâtre, parait remplacer le C. panicu-
lata L. dans Je bassin de la Durance. 
Ces bal mes supportent encore : 
Saponaria ocymoides L. 1 Plycbolis heterophylla Koch. 
Tbalictrum prœcox Jord. Catananee cœrulea L. 
Laserpiüum gallieum 'ViU. Hieracium ~apiucanum Borel. 
Nous renconttOI]S bientôt un de ces nombreux ravins que les pluies torrell· 
tielles creusent si facilement dans les marnes noirâtres, soit uxfo1-diennes, soit 
liasiques, des environs de Gap; sur leurs pent~s se maintiennent a\·ec peine : 
Hippophae rhamnoides r .. , CldOI'OCrepis staticifolia Rchb., Nepeta gra-
veolens Viii. 
Les pelouses arides que nous tral·ersons ensuite sont parsemées de touffes 
de : /Jianthus saxicola Jord., [), Godronz'anus Jord., Lauandula ofticinalis 
Chaix, L. delphinenûs Jord., Genista clnerea OC. 
Un peu plus haut, sur des pentes nues, arénacées, très-arides, nous aper-
cevons: 
Tunica Saxifra~a Scop. 
Polycnemum majus Al. Br. 
Carlina acauli$ L. 
- caulescens Lam. 
Leontodon Villar&ii Lois. 
Carduncellus Monspeliensium Ail. 
Thesium di\·aricatum Jan. 
.!Egilops ovala L. 
Astr ag al us purpu reus La rn , 
0 nonis cen isia L. 
Ce dernier descend presque jusqu'aux portes de Gap. 
Sur Je bord d'un champ de blé que nous côtoyons, sc montrent : Ro.pistr·um 
rugosum Ali., Adonis flamme~ Jacq., Alyssum campestre J,., Androsace 
maximaL. 
Nous n'y renèontrons pas Falcaria Rim'ni Host., ni Bvpleurum protrac4 
tum Link, que la veille nou~ avions trouvés abondants dans les moissons des 
environs de la v ille. 
Jusque4 1à le temps avait été inc11rtaiu, la brume s'entrouvrait par moments 
pour donner passage au soleil, doot les rayons trop brûlants rendaient l'ascen· 
sion pénible et faisaient craindre pour le l'l'Ste de l'excmsion. 
En effet, à partir des premières maisons qu'on rencontre sm· le chemin de 
Serigues avant d'arriver li ce hameau, la pluie nous force à interrom[ll'e 
l'herborisation. Les bryologues en profitent J>Onr détacher des murs voisins 
quell)ues Mousses communes, et constalel' la pauné1é, du reste bien souvent 
signalée, des terrains calcaires en Cryptogames. Les malacologit~Lcs seuls met-
tent 11 profit cet arrtlt forcé, et M. Le Cmmc, un des savants (]tli représentent 
avec MM. ~Juller et Fontaine, la Soeiété royale de botanique de Belgique à 
la session de Gap, nous fait chercher, dans la mons-:e des llllii'S (jUi nous abri-
tent, plusieurs Cfi(JUilles montagnarde~, entre autres une fltll ice pres(JUO mi-






















SESSION EXTRA.ORDJN!IRE A GAP, JIJILLET•AOUT 1874. U 
Nous pa'Ofitons d'une nouvelle éclaircie pout· nous remettre tn route; et le 
loug du chemin de Serigues, nous constawns la présence, soit sur le bord 
même du chemin, soit daqs les pelouses ou ~ur les roches voisines, des espèces 
suivantes: 
Acer opulifolium Viii. 
R.ba mn us saxatilis L. 
- alpinaL. 
J\ stra~alus monspes5ulanus L. 
- arislatus DC. 
Vicia onobrycbioides L, 
Rosa Reuteri Godet. 
Ribes alpinum L. 
Galium .:orrudœtolitmt \'ill. 
BellidiMtrum Mlcb~lii Caa1, 
Senecio Doria L. 
E~. 
1\Jais la pluie nous poursuit, et nous arri vous au hameau de Seriguos, mouillés 
pour la plupart jusqu'aux moelles. 
On décide alors qu'on mettra à llrofit l'inclémence du temps pour déjeuner, 
Une ga·ange assez vaste est découvel'te pal' l\1 •. l'abbé Chaboisseau, et nous nous 
y installons <l'une façon pittoresctue, essayant de lutter coutre le froid et l'hu-
miditl\ par divers procédés <JUe suggère l'espt·it ingénieux de quelcJues-uns de 
nos collègues. Enfin la collation s~achève avec la pluie: nous sortons, le temps 
s'e~t éclairci; un beau soleil nous invite à achever l'excursion, et nous no11s 
mettons en t'Ou te gaiement vers le wl <le Glaize, où nous trouverons le prix dl! 
nos fatigues. 
Immédiatement en face de la maison qui nous a servi d'abri, nous récoltons 
sur le bonldu chemin ct dans une prairie voisine: Hypochœris mat:Ulata L., 
Rume:L· scutatus L., Galium m!p·iantlwm Joni (1), Scutellar~·a alpina L. ; 
quelques-uns des excursionnistes cueillent aussi des rameaux et des fa·agments 
d'écorce d'un Sa! ix daplmoides Viii., <JUi paraît y être subspoutané, sinon 
cultivé. 
Plus haut, au-dessus du hameau de Sel'igucs, nous abandon~onsle chemin. 
et nous gravissons les ~ÏJoulis qui se présentent à notw gauche; ces roc.~iUet, 
débris <les roches ox(ordiennes qul forment J'extrémité de Çbannte appp[é(! 
Côte-Gélive et dont les crêtes déchiquetées se dressent devant nous, recèlent 
entre leurs interstices de maigres échantillons de Linw·ia supin a Oesf., Alsine 
mucronata L; seull'El'yugium Spina-alba Viii. dr~c ses tiges hérissées 
qui semblent défier la main du botaniste. 
En continuant de gravir ces éboulis, dans ]es parties plus terreuses, nous 
récoltons successivement : Cenll'antlms angust 1j'olius DC., La cl uca peren-
·nis 1.., Senecio Doronicmn L., Antltyllis montan~ L., et la forme~ fleurs 
rouges de l' Anthyllis J' ulneraria L,, appelée par quelques auteurs A. Dilltmù' 
Schultes (2). 
En atteignant le sommet de l'éboulis, M. Burie nous fait récolter un bel 
Jlieracium, voisin des B. farinulentum et H. rupest,-e Jord. et découvert 
(1) M. Borel distingue les deux formes suivantes: oolde pubMn, onoph111la, 






















LYl SO(llf.Tt JIOTANIQUE DB FRANCE. 
par lui au col de Glaize; cette espèce nouvelle, remat·quable par ses feuilles 
couYcrtes de longs poils dirigés dans le même sens et comme pe(qnés, a été 
dénommée très-heureusement Hieracium leiopogon par M. Grenier, à qui 
M. Burie l'a communiquée ( t ). 
A propos des Hieracium, je 1tois, dès ll présent, appeler l'attention sur le 
luxe des formes que plusiem·s espèces de ce genre difficile présentent à Côte-
Gélive el au col de Glaize ; voici les plus intéressantes, que M. Borel a bien 
voulu m'indiquer pour Côte-Gélive : 
Hieraeium cymosum ViU. 
- h;ybridum Chailt (2). 
- Burlwi Fries in litt. 
- amplexicaule L. 
- Pseudoçeriotbe K. 
Bieracium villl'sum L. 
- glabratum Hoppe. 
- lanatum L. (non Waidsl et Kil.) 
- eril)psilon lord, ( 3). 
Au sommet des éboulis, on al'rive sur un ressaut, dans des pelouses qui 
conduisent insensiblement au col de Glaize; on y rencontre : Car/ina aean-
thifolia AIL, Kœleria setacea Pers. (6.), Galium boreale L., G. megalosper-
mum Viti., que ses fruits voluminett~ font reconoaltre aisément, mais dont il 
est difficile d'obtenir des pieds en bon étar, u parce que, suivant la remarque 
» de M. l'abbé Ravaud, non-seulement il est très-fragile, mais que ses tiges 
• sont très-souvent stériles eL que la ploparl des Heurs avortent et ne pro· 
• doisent pas de fruits. " Nous pouvons vérifier sur place la justesse de cette 
observation. Nous rema•·qoons aussi : 
Seabiosa graminifolia L. 
Galium eorrudœfolium Viii. 
Campanula linifolia Lam. 
J.illum salsoloides Lam. 
Coronilla minima L. 
Gypsopbila repens L. 
Dianthu s menspes sul an us L. ( 5 ). 
Sempervivum piliferum lord. 
Sempervivum caleareum Jord. 
Androsace earnea L. 
Phalangium Liliago &hreb. 
Gentiana Crociata L. 
Teuerium montanum L. 
S id er His h y~sopilol ia L • 
- - var. integrifolia (Borel). 
Globularia cordifolia r.. 
Une terre à blé, que nous traversons, nous permet de cueillir les espèces 
bahltueUes aux moissons des mon lagnes : Bum'um B u/hocastanum L., Fuma-
ria Vaillantii Lois., Alyssum campestre L., Euphorbia sl'getalis L., Odon-
titeslanceolata Rcbb. (6). 
(i) M. Borel a distingué dans l'H. lBiopogon les formes suivantes: "· dasypogcm; 
~. àenlatum, 1· nigricans, 8'. calvescem, •. stricfum. · 
(2) L' H. hy()ridum du col de Glaize diffère un peu de celui du Devez de Rabou et de 
Chabrières, 
(3) M. Borel a trouvé aussi diverses formes encore inédites de I'H. muro,·utn L., qu'il 
appelle: H. opacum, hemileion, consocium, gl<Juçoides, orez'les, inton.wm. 
(.t) Var. glabro. et ciliaw. 
(ô) Formes: «. albidus, ~. purpurascem .Borel. 
(6) Les moi&&Ons situéea à une certaine altitude présentent en effet partout lea mêmes 






















SESSION EX.TBAORDINAIRE A GAP, .JUILLirr.-AOliT t8i4. LVJ( 
Nous reprenons les pelouses, qui nous donnent encore : 
Ligusticum rerulacellm Ail. 
Avena semper•irens Viii. 
Thalictrum ...... ! (t). 
Vicia onobrycllioides L. 
Alchemilla alpina L. 
Oxytropis pilosa DC. 
Sedum Verloti Jord, (2). 
Gentiana l11tea L. 
.Euphrasia cuprœa Jord. 
Sempervivum piüferum Jord. 
Pendant que fe plus grand nombre aueint le col de Glaize et vient chercb~>r, 
près d'une source placée à point, un repos bien mérité, plusieurs de nos con .. 
frères s'élèvent sur les pentes de Côte-Gélive, et récollent, en suivant la base 
des abrupts, les plantes suivantes qu'à leut· a.-ri\'ée vers Je gros de la troupe 
ils distrjbueot gracieusement il. leurs collègues : 
Erysimuru montosieolum lord. 
Helianthemum œlandicum DC. 
Hypericum Richeri Viii. 
Ononi.; rotundifolia L, 
Bupleurum petrœum L. 
Arlemisia ehamremelifolia V ill. 
Scrofularia Roppii Koch. 
Allium fulla:t Don. 
- narcissiRorum Viii. 
Ce dernier, remarquable par ses belles et grandes Oeurs roses, ne se t•en~ 
contre en France que dall!llcs Alp~s calcaires du Dauphiné. 
Après quelques in~lants de repos, la plupart des excursionnistes, trouvant la 
route suffisamment longue et ~tisfaits de leurs récolt<'s, redescendent à Gap 
par le vallon de Glaize, le cbalct des Lunels, les marais de Chauvet et la route 
de Grenoble. Voici les espèces récoltées par eux: dans ce trajet, <l'apr~s les 
notes qui m'ont été obligeamment fournies par ~lM. Emm. Duvergier de 
Haur~rme et Ad. Méhu. 
En descendant du col an chalet des Lunels: A.rahis hirsuta Scop., Gera~ 
nium u()(/osum L., Geum rivale L., Onoôrychis supina DG., laserpitium 
/atifolium L., etc. 
A près le r.halet des Lun~ls, dans les taillis et éboulis : C erintlre minor L. (3), 
Sappey, au-dessus de Grenoble, nous avons noté dans un champ situé à environ 1 000 
mètres les planlt.ll suivantes: Odontt~B lan,eealala Rebb., lbcris pinnata Gouan, Hu-
nium Bulbocostanum L., A lyssum campestre L., etc. 
( 1) M. Borel a tro11vé à C~te-Gélive eL au col de Glaize un grand nombre de Thalic-
trum appartenant ault groupes miflus, saxalilc, mo jus: il les décrira ultérieurement, 
après les avoir comparés ault types établis par M. Jordan. 
(2) Sedum Ve,.loti Jord., forme voisine du S. anopetalum DC., a été rencontré dans 
diverses localités du Dauphiné, aux environs de Grenoble eL aux environs de Gap 
(cf. Verlot Catal .• ), el décrit par Ill. 1ordan dans la Sl'ssion extraordinaire de 
la Société botanique de France, tenue à Grenoble en i 860 ( BuUelin, t, Vil, p. 6061. 
ct Elle ~;st surtout remarquable par son feuillage, qui lui donne, au premier aspect, plus 
ii d'anaiOfie avec le S. ref!exum, quoiqu'elle en soit cependant bien plus éloignée que 
" de l'anopetalum par l'ensemble des caractères, notamment par ses pétales toujours 
n dres~ês et par ses tiges, qui ne sonL jamais rénécbies au sommet avant la floraison. >l 
Il a la plus t;rande analogie avec le S. monta11um Song. el Perr. in Bilwlia, dont il 
ne d itrère ruere que par la couleur pâle de ses lieurs. 
(3) Ct. type e61 représenté par plusieut·s formes dont deux assez distinctes dans la loca· 
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Lasiagrostis Calamag,'Ostis l.ink, Scabi(Jstl graminifi,iia L., Mclampyl·ttm 
nemorosum L 
Dans le marais de Chauvet : 
Gen ti a na an g ulosa Bi ob. 
Triglochin palustre L. 
Menyanlbes trifoliata L. 
Selarinella spinulosa Al. Br, 
Tofleldia ealyculala Wahl. 
Primula farinosa L. 
Pinguieula vulgaris L. 
Epipaetis paluslris Crantz, 
~x Oa•aL, (t). 
Etc, 
Les autres mèmbres de la si!Ssiou que nous avons laissés près de la source, 
se sentant encm·e assez de courage, se décident il estaladet, sous la direction de 
~lM. Burie et Cbaboisseau, le sommet situé au nord du col de Glaize. 
La pente gazonnée située immédiatement au-dessus de la source est assez. 
•·apide et ne préseme d'abot·d aucune ospèce nouvelle) si ce n'est le Lepidium 
pratense Serres. 
Un peu plus haut, les pelouses sonllittéralement émaillées <le Centaw·ca 
uniflora L. . 
Nous y récoltons aussi : 
Botryehium Luna ria Swartz. 
Veronica spieata L. 
Viola calcarata L. 
- Zoyzii Wulf. 
Nigritella angustifolia Rkh. 
Dianthus delt,idef L. 
Betonica hir&uta L, 
Valeria na montana L. 
Aster alpinus L. 
EriScron alpinlls L. 
- Villarsii Bell. 
Gnaphalium diuicum L. 
Alchemilla al!lina L. 
Plantago alpina L. 
Avena sempervirens ''ill. 
Sesleria eœrulea Ard. 
Festuca spadieea L. 
Seutellaria alpina L. 
Brunella grandiftora nlœneh (2). 
Frilillaria delphineMis Jord. (en fruit). 
Pedicularis gJroRexa Viii. 
Genliana vsrna L. (3). 
D'après l\1. Burie, JJOUS aurions pu y trouver encore, si le te'mps nous l'avait 
permis : 
Luzula pedirormb DG. 
Orchis sambncina L. {en fruit). 
Planlago'argentea Chaix (en fruit). 
Soldanella ·alpina L, 
Campanula epieata L. 
Hieracium Lioltardi Viii. 
Hieracium lanatum Viii. 
- villosum L. 
Crepis grandiRora Tau54lh. 
Soyeria montana Monn, 
Serra tu la ti nctori• L. 
Nous void parvenus) non sans peine, au sommet de la pelouse; de vaut 
do Tenore nous est encore trop imparfaitement connue pour qu'il nous soit permis de 
répondre affirmativement à cette que~tion (J. Borel). 
(1} Le retour à Gap ayant eu lieu à une heure déjà avancée, on comprendra qu'il n'ait 
pasélé p~ssible de récolter un grand nombre de plantes. i\J. Borel a bien voulu dresser la 
liste des e~cn qui se rencontrent dan~ ces localités; on la lrou,.era à la On du compte 
rendu (liste V). 
(2) Formes : œ. cœruiea, ~. t·osea; ce son' peut-être deu>; bonnes espèc~s à disLiu-
JUCr (Burel). 
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nous se dre~JSent de nouveaux éboulis que nous devons gravir- pour atteindre 
le haut de la crête. Pendant que uous exôcutous celte a<>cension pénible, dent 
de nos collègues 5e dt! tachent, et; sur l'indication de Ml'll. Burie et Cha boisseau, 
vont cueillir au pied d'un abrupt le magnifique RhaptJnticum lieleniifoliu:m 
G. G., dont les belles et grosses ealathides, supportées p~r une tige presque ~ 
hauteur d'homme, font le Msespoir du botaniste qui veut les mettre en herbillt. 
Ces éboulis calcaires nous fournissent les bonnes espèce~ suivantes, repré-
sentées souvent par de bien maigres échantillons : 
Vero nic a fru li culosa L. 
Hypericum Rieheri Viii. 
Thlaspi virgatum G. G. 
Verouiea bellidioides L. 
Ranunculus Seguieri Vil\. 
SaxUraga muscoides Wulf. 
Et d'après M. Burie : 
Anemone baldensis L. 
Oxytt·opis eyanea G. G. 
Geum monlanum L. 
A lhama nt a creten 5Ï e L. 
Lonicera cœ ru lee. L. 
Galium helveticum Wei;-J. 
Saxi fr a ga oppositi fo lia L, 
Lonicera alplgena L. 
Duplenrum petrœum L, 
Campanula Allionii Viii. 
Silene bryoides Jord. 
Gregoria Vitallana Duby. 
A denosty 1 es alpina BI. et F. 
Erigeron unilloruf L. 
A ilium narcissi llurum V il\, 
Valeriana "liunea AU. 
D ryas (>ClOpetala L. 
Phaca a us tra lis L 
Ces trois der11ièrescroissent tout à rait au sommet, où nous trouvons de piU!I 
le Dcrat·dia subacaulis Viii., curieuse Comp<~sée, que sa longue racine traçante 
peut à peine soustraire lt la violence des \•cots (]lli battent constamment ces 
cimes dénucl6es ; la cala thidti est jaunâtre, su litai re ~u milieu de la t'ges feuilles 
oblongues, arauéeuses, <Jne nous trouvons pre~que toutes à moitié mangées 
par des Insectes ou plutôt par quelque Hélice monticole. Malgré le matn'3is 
état des échantillons, nous en faisons une ample provision pour nos compa· 
gnons de route, qui, moins heureur, ont dtl sacrifier à la fatigue et se priver 
du plaisir· de cueillir eux-mêmes ces rares espèces, en présence d'un de.~ plus 
étranges panoramas qu'on puisse voir. En effet, du sommet où nous nous 
trouvons en ce moment, un tableau singulier sc présente à nos r<'gni'Ch : des 
masses de t•ochcrs nus, de longut-s échines <!échiquetées, et parmi elles, le 
massif du mont Aurouse, but d'une de nos excursions, se dressent au loin. 
Mais le soleil baisse rapidement : ses derniers rayons \'Ont bientôt dispa-
raltre derrière les chaînes lointaines de la Drôme, et deux heures de m~rche 
nous séparent de Gap. Nous quittons à regret ce tableau gt·andiose, et nous 
effectuons, le mieux possible, une dcscer.te qui n'est pas sans difficulté, au 
milieu d'tbotllis (llli entraînent souvent plus vite et plus loin qu'on ne le ,·ou-
drait. Enfin, nous gagnons bientôt ln route de Grenoble à Gap, où nous arri-
vons assez t~rd, mais on ne peut plus satisfai!s de notre premihe excursion ( t ). 
( 1) Dans ce derniet· parcours, exécuté la nuit, nous n'avons pu recolter au r-une des 
plantes signalées dans la liste que ~1. Borel a bien ~oulu dresser (voyez liste VI) des espèces 
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Si nous jetons un coup d'œil rétrospectif sur J'ensemble des espèces ren-
contrées dans le cours de cette herborisation ; si nous cherchons, pour mieux 
dire, la caractérislique de la Rore du col de Glaize, un premict· fait nou~ 
frappe, c'est l'uniformité de œue végétation, au point de vue de l'adaptation 
des formes aux milieux et de la préférénce que quelques espèces présentent 
pour certains terrains. 
Cette uniformité a sa cause dans la constitution géologique des environs de 
Gap, qui nous offrent des roches appartenant au même étage, presque au 
même horizon. En effet, depuis Gap jus<1u'aux ~mmets ttoi dominent le col 
de Glaize, nous n'avons pas quitté les couches oxfordiennes rt>1wésentées, soit 
par des marnes, soit par des calcai•·es schisteux. Les espècrs qui y croissent 
sont donc ou des espèces imlifférenles, ou des espèces qui préfèrent les sols 
cafcair~ ; et comme la désagrégation de ces roches ne produit que des sous-
sols peu perméables, la végétation présente p~rtout le même caractère xéro-
phile. Celle u11iformité est rompue cependant sur quelques points des bas 
coteaux où l'on rencontre des terrains de trausport; ces dépôts plus meubles 
donnent quelques ~pèces psammophiles, tellesque: leontodon Villarsii Lois., 
Thesium divaricatum Jan., C !tlorocrepis statù:ifolia Rchb, N epeta graveo-
lens Viii., etc. 
Quant aux <mires facteurs, tels (lUe l'exposition et J'altitude, le premier 
n'introduit pas une grande variété dans la composition de cette 1Jo1·e; l'expo· 
sitiou est en effet constamment celle du nord-est. L'altitude seule est intéres-
sante à étudier dans ses effets. Bien qu'elle ne pré~enle pas une dilférence de 
plus de 800 mètres enlre Gap (700 mètres) et le col de Glaize (1500 mètres), 
et de 1400 mètres entre Gap elle pic de Glaize (2100 mètres), cet écart est 
suffisaut pour qu'il nous ait été donné de cueillir url cerlain nombre de plantes 
alpines. Le r.ontraste est d'autant plus frap()ant qu'à Gap on est erl pleine flore 
méridionale ; je dois ajouter que, grJ.ce à l'exposition, •Juelques-uocs de ces 
espèces méridionales arrhent asst!Z bau t, de telle sorte (lu'il n'exi~tc pas de 
ligne de démarcation trauc:hêe entre les deux flores. Cette c.oexistence dans 
les mêmes points de typtlS qui demandent une quant il~ de chaleur moyenne 
différente, contribue à rendre l'heroorisalion de Glaize fructueuse et attrayante. 
En terminant, je tiens à adresser de vifs rcmcrciments, d'abor!l à mes col-
laborateurs MM. Burie, Duvergier de Hauranne, Méhu, et surtout MM. Borel 
~~ Saint-Lager, 'lui ont mis la plus grande obligeance à me donner les rensei-
gnements din•rs dont j'avais besoin pour la rédaction de ce compte rendu ; 
puis à la Société ootauique de France, qui, en choisissant pour raworteut· de 
la première herborisation un membre de la Société botanique de L~;on, a 
voulu donner une nouvelle preu~e de l'intérêt 11u'ellc porte à notre jeune asso-
ciation :je me fais un devoir de l'en remercie•· ici de nouveau. 
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